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— Attention ! Une arme !
Réagissant au quart de tour, le marshal Levi Cooper rentra la tête dans les épaules et tourna à trois cent soixante degrés sur lui-même, cherchant du regard celui qui avait crié et l’objet de sa mise en garde. Rien de suspect, mais il n’entendait pas prendre le moindre risque avec la vie de Jolene. Il entra en action.
— Tout le monde à terre !
Les quelques personnes qui assistaient aux funérailles entendirent son appel et s’éloignèrent en courant du cercueil.
Toutes, à l’exception de celle qui était visée.
Il s’élança. Glissant et dérapant dans la boue, sous la pluie battante, il dévala la butte sur laquelle il avait établi son poste de surveillance, courant aussi vite qu’il le pouvait pour lui sauver la vie.
Jolene Atkins se tenait immobile sous l’auvent qui avait été dressé par l’entreprise de pompes funèbres, devant le cercueil de son père toujours suspendu au dispositif de descente, les épaules secouées de soubresauts, comme si elle pleurait.
Elle n’esquissa pas un geste pour se mettre à l’abri.
Levi renversa une gerbe de fleurs dans sa course effrénée pour arriver plus vite jusqu’à elle. Il aurait dû écouter son instinct et rester auprès d’elle. Il entendit le coup de feu. Se jeter au sol ? Prendre ses jambes à son cou, comme les gens qui, pris de panique, s’égaillaient autour de lui ? D’une détente puissante, il bondit en avant.
Ayant pris son élan sur l’herbe glissante, il atterrit lourdement sur Jolene, l’entraînant à terre avec lui, réussissant malgré tout à pivoter sur lui-même de façon à amortir de son propre corps la chute de sa protégée. Ils roulèrent hors du tapis de faux gazon, dans la boue.
Les couronnes de fleurs tombèrent de leurs supports.
Une pluie de roses et de lys s’abattit sur leurs têtes.
La pluie les martelait comme des échardes de glace.
En appui sur les coudes et les genoux, Levi se plaça au-dessus de Jolene, se servant du gilet pare-balles dont il était revêtu pour la protéger.
— Ça va ? demanda-t-il.
Jolene secoua ses courts cheveux bruns, essuya la pluie de son visage. Elle le regarda, les yeux écarquillés, le souffle court. était-elle stupéfaite de se retrouver subitement plaquée au sol, ou de s’apercevoir que c’était lui qui l’avait poussée ?
— Toi.
Seconde hypothèse, donc. Elle essaya de se dégager.
— J’aurais dû savoir que tu étais capable de tout pour prouver que tu avais raison.
— Qu’est-ce que ça signifie ?
Il déplaça légèrement son corps du côté opposé à celui où il voulait qu’elle roule.
— Si tu t’imagines que je vais te suivre…, reprit-elle, butée, en le repoussant.
Un œillet rouge sang tomba dans la flaque, entre eux deux. Prenant appui des deux mains dans la terre boueuse, elle contempla ses pieds. Il suivit son regard.
Sous la force du choc, elle avait perdu ses chaussures.
— Il fallait vraiment que tu gâches ses obsèques ?
— On ne peut pas rester ici, coupa-t-il d’un ton pressant, s’efforçant de lui faire comprendre l’urgence de la situation.
Ignorant ses reproches, il saisit sa main, la forçant à rester près de lui, et tira son arme de son holster. Ils étaient en mauvaise posture. Pas de renforts. Et il ne savait pas qui avait tiré.
Le coup était manifestement parti de la petite éminence qui se trouvait derrière eux. Passant maladroitement une main autour des épaules de Jolene, il essaya tant bien que mal de l’obliger à rester aplatie sur le sol tant qu’ils ne se seraient pas mis à couvert derrière le cercueil — seule barrière de protection dont ils disposaient.
— C’est toi qui es derrière tout ça ? le questionna-t-elle, le poing serré, indiquant du menton les arbres, sur la butte.
Le manteau qu’elle portait était mince et déjà complètement trempé. Encore quelques minutes et elle serait frigorifiée.
— Derrière quoi ? Tu t’imagines que j’ai engagé un homme pour te tuer le jour des funérailles de ton père ?
— De la part de quelqu’un d’aussi fourbe que toi, ça ne me surprendrait qu’à moitié. Tu serais prêt à tout pour obtenir ce que tu veux.
— Je savais que c’était une mauvaise idée de l’enterrer ici.
D’entrée de jeu, il s’était opposé au choix de Saint Louis, mais Jolene avait insisté pour que Joseph Atkins repose auprès de son épouse.
— Il y a quatre ans, vous m’avez assuré, mon père et toi, qu’il n’était plus sous programme de protection de témoins.
Sa voix vibrait de colère… Quelqu’un venait de lui tirer dessus, mais c’était contre lui qu’elle en avait !
Les vrais ennuis commencèrent quand Levi tenta de lui expliquer pourquoi son père avait cherché à la convaincre qu’il ne dépendait plus du programme de protection, la tâche étant d’autant plus ardue que lui-même ne comprenait pas non plus pourquoi Joseph avait menti.
— Jolene, j’ai désobéi aux ordres pour venir ici parce que je suis probablement la seule personne qui croit encore ton père.
Qui croyait… Une semaine s’était écoulée et il n’arrivait toujours pas à s’accoutumer à l’idée que Joseph était mort.
— Pourquoi n’as-tu pas confiance en moi ? questionna-t-il.
— Pourquoi aurais-je confiance en quelqu’un qui ne m’a jamais dit la vérité ? rétorqua-t-elle, remontant les genoux sous son menton et se cachant le visage. Tu m’as menti. Vous m’avez menti, tous les deux.
Levi ne répondit pas. C’était un fait qu’il ne pouvait nier ni justifier pour le moment. En aidant Jolene, il tenait la promesse qu’il avait faite au père de celle-ci, mais ce n’était pas ça qui allait la consoler. Il était aussi là pour la soutenir dans cette épreuve. Il savait combien il était dur de dire au revoir à un parent. Rien ne pouvait vraiment soulager la peine que l’on éprouvait.
Le bruit des moteurs décrut au loin, couvert par le hurlement des sirènes des voitures de police qui approchaient.
Les amis du défunt étaient partis. Les compositions florales, détruites. Il n’y avait plus que le son de l’auvent claquant au vent au-dessus de leurs têtes et celui du tambourinement incessant de la pluie sur la toile. Finie, envolée, la possibilité pour Jolene de faire dignement ses adieux à son père, songea sombrement Levi.
— On va rester encore longtemps, assis là, dans la boue ? s’enquit-elle, chassant les filets d’eau qui ruisselaient sur ses joues.
— Laisse-moi une minute… le temps de vérifier qu’il n’y a plus de danger.
Elle parut accepter sa déclaration et demeura immobile tandis qu’il zigzaguait d’une tombe à l’autre, s’efforçant de provoquer une nouvelle attaque. Rien ne se produisit. Personne en vue. Même les employés du cimetière avaient pris la fuite.
— Allons-y, Jolene, dit-il, haussant la voix, en revenant rapidement vers la fosse. Partons avant que les flics ne nous embarquent pour nous interroger.
— Ton badge de marshal devrait les en dissuader, non ?
Elle repoussa une mèche de son front et parut se rendre compte du désordre qui régnait autour d’eux.
— Je ne peux pas laisser la tombe dans cet état.
Vivement, elle entreprit de redresser les couronnes de fleurs puis récupéra ses chaussures.
Son badge… Il ne lui conférait aucune autorité sur Jolene, songea Levi ; aucune mission officielle ne justifiait sa présence dans le Missouri. Jolene s’arrêta net devant une petite pierre tombale — celle qui avait été érigée à son nom lorsqu’elle avait disparu grâce au programme de protection des témoins.
— Jo, viens…, dit-il en la prenant par le coude et en l’entraînant doucement vers sa voiture. Ce que ton père voudrait, c’est te savoir en sécurité.
— Mais…
— Il n’y a pas de mais. On y va.
Ils se dirigèrent vers la sortie du cimetière, quittant les lieux par le portail situé à l’opposé de l’entrée principale, par laquelle arrivait la police. Joseph Atkins reposerait en paix à côté de l’épouse qu’il n’avait jamais cessé d’aimer. Ce qui était la raison pour laquelle Levi avait finalement accepté qu’il soit inhumé à l’endroit où ses amis d’autrefois le croyaient enterré depuis vingt ans.
Cinq minutes plus tard, alors qu’ils roulaient dans sa voiture de location avec le chauffage réglé au maximum, Jolene prit une profonde inspiration. Ses larmes semblaient s’être taries pour le moment. Levi avait besoin qu’elle recouvre son calme. Qu’elle soit en état de réfléchir.
— Qu’est-ce que tu fais ici, Levi ? Ou dois-je t’appeler marshal Cooper ?
— Je suis venu dire au revoir à un ami très cher.
— Tu veux dire un client ? Ou un témoin ? Je n’arrive pas à croire que papa m’ait caché ça. Pourquoi ? A quoi bon ? Comment as-tu pu accepter de le suivre dans cette idée ?
— Je reconnais que t’avoir été présenté comme un ami de la famille n’était pas mon idée, mais ton père a fait ce qu’il pensait juste. Il s’inquiétait en permanence de ta sécurité. C’était sa priorité.
— C’est ça… Et tu vas me faire croire que tu as trouvé que c’était une bonne idée ?
Ils étaient tous deux trempés jusqu’aux os, ce qui lui fit regretter de ne pas avoir loué une voiture équipée de sièges chauffants. Le maquillage de Jolene qui avait coulé sous l’effet conjugué de la pluie et des larmes cerclait de traînées noires ses yeux émeraude. Est-ce que c’était une bonne idée ? Certainement pas, mais, en tout cas, elle était en vie.
— Au cours de la semaine qui vient de s’écouler, mon père est mort dans un accident de voiture. Le Bureau des marshals des Etats-Unis m’a signalé que l’enterrer auprès de ma mère pouvait indiquer aux meurtriers l’endroit où je me trouvais mais que, comme je ne faisais plus partie du programme de protection des témoins, ils ne pouvaient pas m’apporter leur concours. Et tu es arrivé hier avec une lettre censée avoir été écrite par mon père.
— C’est la vérité.
— Mais bien sûr ! Il a menti pendant quatre ans ; il ment là encore. Je n’ai pas assisté au meurtre de ma mère.
Elle secoua la tête avec tant de véhémence que l’habitacle de la voiture fut aspergé de gouttes d’eau glacée.
— J’ai vu les meilleurs thérapeutes par le biais du programme de protection. Tous sont d’avis que je n’ai pas été témoin — il n’y a que toi pour penser le contraire.
— Et ton père. Et la personne qui a essayé de te tuer il y a une demi-heure.
— Si tu n’avais pas hurlé « Attention ! Une arme ! », la cérémonie se serait déroulée normalement. Avec les trombes d’eau qui tombaient, tu as dû voir un bâton ou je ne sais quoi que tu auras pris pour une arme…
— Je n’ai rien hurlé du tout. Ce n’était pas moi.
Qui avait crié ? Quelqu’un qui voulait éloigner la foule ?
Une mise en garde. Un coup de feu. Une seule tentative. Et personne ne les avait pris en chasse. Ça n’avait pas de sens. S’il s’apercevait qu’ils étaient suivis, il s’arrêterait dans l’un des restaurants qu’il avait repérés la veille et qui avaient des sorties de secours sur l’arrière, se dit Levi. En cas de filature, mieux valait fausser compagnie à leurs poursuivants par ce moyen plutôt que de tenter de les semer.
— Et je sais faire la différence entre un bâton et une arme à feu. Même sous la pluie.
— Peut-être. N’empêche que tu es quand même un menteur.
— Ça suffit, maintenant.
Il changea rapidement de file, bifurqua pour entrer dans le parking d’un fast-food et freina d’un coup sec à côté des poubelles. Il maîtrisait le véhicule, mais Jolene n’en demeura pas moins agrippée au tableau de bord. Il lui fallut une minute avant de se détendre sur son siège.
Il pleuvait toujours à verse. Des grêlons se mirent à frapper le toit de la voiture, dissuadant Levi de sortir du véhicule. Il se contorsionna pour retirer son manteau dans l’habitacle exigu, puis tira sur les fixations de son gilet pare-balles et jeta le tout sur le siège arrière.
— Je voudrais bien que tu me raccompagnes à mon hôtel sur Paige Street, près de la route 270. Tu n’as pas peur qu’ils nous suivent ?
Ecartant les deux mains, elle leva les yeux au ciel.
— Qui qu’ils soient…
— Si, justement.
Il pivota vers elle sur son siège, l’avant-bras calé sur le volant.
— Mais que les choses soient bien claires : je ne t’ai pas menti de gaieté de cœur ; j’ai seulement respecté les vœux de ton père. Il tenait absolument à t’éloigner de lui. Il disait que c’était important que tu aies une vie en dehors du programme de protection des témoins, une fois tes études terminées. Donc, je l’ai aidé en dissimulant le fait que j’étais l’agent opérationnel chargé de sa surveillance. Je protège aussi d’autres personnes — c’est mon travail. Mais je ne suis pas un menteur.
Elle ne répondit pas. Il tourna la clé de contact, jeta un coup d’œil au rétroviseur et se remit en route, obliquant à plusieurs reprises sans actionner le clignotant. Juste au cas où le tireur les suivrait. Sa visibilité était très réduite par la pluie qui continuait à marteler le pare-brise. La lunette arrière était embuée, l’empêchant de bien voir les voitures qui roulaient derrière lui.
— Le meurtre de ma mère remonte à vingt ans, Levi. Je n’en ai réellement aucun souvenir. Je me cachais. C’est écrit noir sur blanc dans tous les rapports. J’étais terrée dans mon coffre à jouets.
Jolene était toujours aussi directe, aussi sûre d’elle. Exactement la même personne qu’il avait admirée pendant les quatre ans durant lesquels il avait été l’agent affecté à la garde de son père. D’accord, il était prêt à admettre que ses visites n’avaient pas toutes eu pour unique butde voir l’homme désormais bien installé dans la vie que lui avait fabriquée le programme de protection des témoins. Certaines avaient été motivées par des raisons autres que la seule sécurité de Joseph. Comme ces dimanches soir où il venait dîner avec Joseph et Jolene. Puis ces lundis où il revenait finir les restes en leur compagnie… Des visites non protocolaires qu’il rendait, de son propre chef, aux deux membres de la famille Atkins.
— L’enquête est toujours ouverte concernant le présumé triple homicide dans lequel ta mère a trouvé la mort. On n’a jamais pu coincer ni identifier tous les hommes que ton père a vus. Et celui qu’il a réussi à repousser s’est fait tuer peu de temps après son arrivée en prison, expliqua Levi, jugeant qu’il était temps de jouer franc-jeu avec Jolene. L’une des armes présentes ce jour-là a été utilisée dans trois autres meurtres, dont le dernier remonte à seulement six mois.
— Quoi ? Mais pourquoi ne me l’a-t-il pas dit ?
— Je ne peux pas répondre à cette question, Jo. Ce que je peux faire, en revanche, c’est te faire réintégrer le programme de protection et te mettre en relation avec un professionnel qui t’aidera à retrouver la mémoire.
— Non… Pas question.
Son assurance s’était envolée. Manifestement, la seule perspective de tenter de se remémorer le passé l’effrayait.
— Jolene, avec l’aide d’un psych…
— Je vais être plus claire, le coupa-t-elle. Je ne me prêterai pas à ce jeu-là. Pourquoi voudrais-je me souvenir des circonstances dans lesquelles ma mère a été assassinée à coups de couteau ?
— Pour rester en vie.
La sincérité que Jolene lut au fond du regard de Levi lui glaça le sang. Elle le crut.
« Rester en vie. » Ces mots résonnèrent dans sa tête comme un écho familier. Ils avaient toujours fait partie de son quotidien. D’aussi loin qu’elle se souvienne, elle avait toujours entendu son père prononcer ces mots-là. Ils avaient motivé chacun de leurs actes, chacune de leurs décisions.
— Tu penses vraiment qu’ils veulent me tuer ? Je n’avais que cinq ans quand… quand maman…
— Allons, allons, dit-il d’un ton apaisant.
Il ne quitta pas la route du regard, mais sa main glissa jusqu’à la sienne, couvrant ses doigts tremblants, les réchauffant de sa chaleur.
— Nous parlerons de tout cela plus tard. Pour l’instant, allons récupérer ta valise et passer des vêtements secs.
Tous ces événements, coup sur coup… Tout allait si vite. Trop vite pour elle.
Jolene se dégagea et croisa délibérément les mains sous son menton. Levi était un officier du Bureau des marshals des Etats-Unis, pas un confident, ni l’ami qu’elle avait cru qu’il était.
Elle pouvait sans crainte mettre sa vie entre les mains de Levi Cooper, mais, pour ce qui était de son cœur… C’était une tout autre histoire.
Elle savait à quoi s’en tenir ; elle avait déjà donné. Autant s’épargner une nouvelle désillusion.
Remettre cette discussion à plus tard lui convenait. Elle avait froid, elle était trempée, bouleversée et, pour l’instant, obnubilée par la perspective du danger contre lequel elle avait été continuellement mise en garde sa vie durant. Elle ne savait pas si elle devait croire Levi à propos de cette histoire d’arme, mais elle voulait voir la lettre que son père avait écrite.
Les précautions que son père avait prises lui avaient permis de rester en vie pendant vingt ans. Mais elle n’avait pas l’intention de se laisser conduire là où le marshal voulait l’emmener pour voir encore d’autres experts. C’était inutile. Un coup d’épée dans l’eau qui ne servirait qu’à raviver dans sa mémoire des moments tragiques… Rien ne lui reviendrait.
Les cauchemars qu’elle faisait étaient simplement cela : des cauchemars.
Il passa plusieurs feux à l’orange, sans qu’elle y prête réellement attention. Il était nerveux et elle était perdue dans ses pensées. Mais lorsque Levi resserra sa prise autour du volant et ralentit à un feu orange avant d’accélérer à la dernière minute pour le franchir au rouge, elle comprit qu’il y avait un problème.
— Tu pourrais prévenir, dit-elle, le pied appuyé au plancher comme si cela pouvait arrêter la voiture.
— Bon sang, comment nous ont-ils retrouvés ? Il me semblait pourtant que nous n’avions pas été suivis depuis le cimetière.
Il tapa du plat de la main sur le volant.
— Honnêtement, si tu penses que je vais tomber dans le panneau…, commença Jolene en se retournant.
Elle s’interrompit en voyant un véhicule noir franchir le feu à tombeau ouvert derrière eux, provoquant un carambolage entre les voitures qui, arrivant des rues perpendiculaires, durent freiner brutalement pour ne pas la percuter. Elle vérifia que sa ceinture était bien attachée et agrippa le tableau de bord.
— Bonté divine ! Ce n’est pas croyable.
— Et pourtant, c’est bien vrai, malheureusement.
Levi conduisait comme un pilote professionnel, zigzaguant adroitement d’une file à l’autre, entre les voitures, prenant les virages à la corde, sur la chaussée luisante de pluie. Mais la voiture noire était toujours là, derrière eux, à la même distance.
— Tu ne peux pas continuer à rouler à cette vitesse… La chance va tourner. Ils n’auront même pas besoin de nous tuer ; c’est toi qui vas t’en charger tout seul !
Levi demeura imperturbable. Comme s’il ne pensait pas à son père, à l’accident de la circulation qui lui avait coûté la vie. Il était bien trop concentré sur sa conduite pour prendre le temps de tourner la tête vers elle, mais elle continua à garder les yeux obstinément rivés sur lui. Car elle savait qu’elle allait paniquer si elle regardait, ne fût-ce qu’une demi-seconde, la valse des autres voitures autour d’eux. Un sentiment de totale impuissance la gagna. Un sentiment qu’elle s’efforçait tant bien que mal de refouler, mais qui refaisait surface chaque fois qu’un crissement de freins lui signalait qu’ils avaient une nouvelle fois frôlé la catastrophe.
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